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Les animaux des tombes de Justino, Xingó (Brésil) et
leur apport à lʼarchéologie brésilienne
Albérico Nogueira DE QUEIROZ1 & Olivia Alexandre DE CARVALHO1
Résumé
Lʼ étude des squelettes dʼanimaux dʼun site archéologique au nord-est du Brésil illustre de nouvelles tendances dans la recherche 
préhistorique brésilienne. En 1998, pendant les fouilles de la nécropole de Justino, à Xingó, Brésil, lʼéquipe du Projet Archéologique de 
Xingó (PAX) a trouvé les premiers restes de faune associés à des sépultures humaines dans un contexte rituel. Les premiers prélèvements 
ont été faits lors de la visite de Louis CHAIX aux laboratoires de recherche du PAX, aujourdʼhui Musée dʼArchéologie de Xingó (MAX). 
Trois sépultures humaines recélaient des ossements dʼun mustélidé et de rapaces. Les animaux étaient placés sur les corps de trois 
sujets adultes, dont deux de sexe masculin, le sexe de lʼautre restant indéterminé. La présence de ces animaux dans des tombes semble 
avoir une connotation particulière dans le contexte archéologique brésilien, soit rituelle, soit illustrant une interaction entre lʼhomme et 
certains animaux, considérés comme des mascottes ou des compagnons. 
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Abstract
Animals found in human burials from Justino, Xingó (Brazil) and their contribution to the brazilian archaeology.- Studies of 
animals remains collected at an archaeological site in Northeast provide new visions for the Brazilian prehistory. In 1998, during the 
excavations of human skeletons from the necropolis of Justino, in Xingó, Brazil, the team of the Xingó Archaeological Project (PAX) 
found the ﬁrst faunal remains linked to human burials in a ritual context. The ﬁrst collections were made during Louis CHAIXʼs visit 
at the PAX research laboratories, now known as Museum of Archaeology of Xingó (MAX). Three human burials had a complete 
mustelidae and incomplete skeletons of birds of prey, often articulated. The animals were located on the human remains of three 
adults, two male and one whose sex was indeterminate. These results show that the presence of animals in the tombs may have a ritual 
connotation in the Brazilian archaeological context, and may signify a relationship between man and some animals that may have been 
considered mascots or companions.
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Depuis quelques années, les études de faunes archéologi-
ques brésiliennes ont donné lieu à de nouvelles interpré-
tations. Des restes de vertébrés sont souvent découverts 
sur les sites archéologiques, plutôt continentaux et qua-
liﬁés « dʼintérieurs ». La plupart de ces ensembles sont 
constitués exclusivement dʼespèces sauvages et nous 
nʼavons pas encore de données sur la présence dʼune 
faune domestique antérieure au XVIe siècle. En Améri-
que du Sud, cʼest principalement pour les pays andins 
que nous disposons de données sur la domestication et 
lʼimplication des animaux dans des rituels funéraires 
(ROFES & WHEELER, 2003).
Cʼest lors dʼun sauvetage archéologique mené il y a 
quelques années dans la commune de Canindé do São 
Francisco, dans la région de Xingó, entre les états dʼAla-
goas et de Sergipe, au nord-est du Brésil (Fig. 1), quʼont 
été découverts des restes animaux dans la nécropole de 
Justino. Vingt-neuf sépultures humaines contenaient 
des ossements dʼanimaux, dont onze tombes masculines 
(tous des adultes) et cinq tombes féminines (trois adultes 
et deux immatures). Du fait de lʼétat de conservation des 
restes, le sexe et lʼâge des autres inhumés nʼont pas pu 
être déterminés. 
Certains restes animaux sont des éléments de paru-
res, dʼautres des offrandes funéraires. Trois sépultures 
accompagnées par des squelettes dʼanimaux (complets 
ou non) ont retenu notre attention. Lors des travaux sur 
le terrain, les fouilleurs ont trouvé des poteries dans le 
mobilier funéraire de plusieurs tombes. Les céramiques 
étaient posées sur le crâne ou lʼabdomen des sujets inhu-
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més. Au moment du déplâtrage et du démontage de ces 
céramiques en laboratoire, les chercheurs ont découvert 
des squelettes dʼanimaux, lesquels se situaient sur la 
région abdominale des sujets. Les études anthropologi-
ques ont montré quʼil sʼagissait dʼadultes, deux sujets 
masculins et un au sexe indéterminé. Les datations de ces 
sépultures, établies à partir du radiocarbone, se situent 
entre 2650±160 (Bahia 1805) et 1770±60 (Lyon 5751) 
(Tabl. 1).
Pendant les travaux paléoanthropologiques en labora-
toire, lʼéquipe du Projet Archéologique de Xingó (PAX) 
a été dirigée par Christian SIMON (in memoriam) et Louis 
CHAIX, qui a également conduit les fouilles, en particulier 
sur la sépulture 119, dʼoù provient le squelette presque 
complet dʼun mustélidé, Galictis cuja (sorte de furet sud-
américain) (DE QUEIROZ & CHAIX, 1999).
Les descriptions paléodémographiques des trois tombes 
réalisées par les anthropologues peuvent être utiles pour 
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Fig. 1 : Situation de Xingó dans la région nord-est du Brésil.
Tableau 1 : Les squelettes complets et incomplets dʼanimaux dans les sépultures humaines de la nécropole de Justino. 
Légendes : JUS – Site de Justino suivi du numéro de la sépulture ; SP - Sépulture Primaire ; SP(?) – Sépulture 
Primaire Douteuse ; DD – Décubitus Dorsal ; DLD – Décubitus Latéral Droit.
ANIMAUX SITE CHRONOLOGIE (ANS 
BP)
TYPE DE 
SÉPULTURE
POSITION SEXE CLASSE
DʼÂGE
Squelette incomplet dʼun 
rapace falconidé
JUS34 1770±60
(Lyon 5751)
SP DD MASC 40-45 ANS
Squelette complet dʼun 
mustélidé (Galictis cuja)
JUS119 2650±160
(Bahia 1805)
SP DD MASC 40-45 ANS
Squelette incomplet dʼun 
rapace indéterminé
JUS166 1770±60
(Lyon 5751)
SP(?) DLD INDET ADULTE
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la compréhension des aspects comportementaux vis-à-vis 
des animaux dans cette région (CARVALHO et al., 2002). 
Nous pouvons les résumer de la sorte :
Sépulture 34 (Fig. 2) : Il sʼagit dʼune inhumation pri-
maire, le sujet était en décubitus dorsal, les membres 
inférieurs et supérieurs étaient étendus, en connexion 
anatomique. Le squelette était incomplet et lʼétat de con-
servation moyen. Les ossements étaient assez friables et 
présentaient des exfoliations, des blanchissements, des 
fractures transversales, longitudinales, obliques et des ﬁs-
sures. Quelques os ont souffert de la pression de la terre et 
présentent des cavités et des perforations, causées par la 
bioérosion et lʼaction récente de champignons. Cʼest un 
individu masculin (la détermination a été effectuée à par-
tir du crâne, de la mandibule et de lʼos iliaque), âgé entre 
40 et 45 ans (selon la fermeture des sutures crâniennes, la 
condition des articulations et lʼobservation dentaire). 
Les os dʼanimaux, et plus précisément dʼun rapace, un 
falconidé, étaient partiellement éparpillés sur lʼabdomen 
du sujet (Fig. 3). On a retrouvé quelques os crâniens, le 
bec bien caractéristique dʼun rapace, ainsi que lʼhumérus, 
le fémur et le tarso-métatarse gauches (Fig. 4).
Sépulture 119 (Fig. 5) : Cʼest également une sépul-
ture primaire, en décubitus dorsal, le membre supérieur 
gauche était ﬂéchi, le droit était allongé et les membres 
inférieurs étaient ﬂéchis ; le squelette était en bon état 
de conservation. La plupart des os étaient assez friables 
et présentaient des exfoliations, du blanchissement, des 
fractures transversales, longitudinales, obliques et des ﬁs-
sures. Quelques os ont souffert de la pression de la terre 
et présentent des cavités et des perforations provoquées 
par la bioérosion et lʼaction récente de champignons. 
Il sʼagissait dʼun individu de sexe masculin (dʼaprès le 
crâne, la mandibule et lʼos iliaque), âgé entre 40 et 45 ans 
(selon la fermeture des sutures crâniennes).
Les os animaux étaient bien visibles (Fig. 6). Ils provien-
nent dʼun mustélidé, Galictis cuja. Malgré les pertur-
Fig. 2 : Sépulture 34 avec les pièces en céramique sur le crâne 
et lʼabdomen du sujet. On remarque aussi des signes 
de bioturbation (des racines) (Site de Justino, Xingó). 
Photo : Archives du Musée dʼArchéologie de Xingó.
Fig. 3 : Sépulture 34 lors des fouilles et après lʼenlèvement 
des pièces céramiques. On voit les premiers ossements 
dʼanimaux (Site de Justino, Xingó). Photo : Olivia DE 
CARVALHO.
Fig. 4 : Sépulture 34 lors des fouilles et après le prélèvement 
complet de la poterie et la mise en évidence des osse-
ments dʼun rapace falconidé (le bec y compris) (Site de 
Justino, Xingó). Photo Olivia DE CARVALHO.
Fig. 5 : Sépulture 119 avec les pièces en céramique sur le crâne 
et lʼabdomen du sujet (Site de Justino, Xingó). Photo : 
Archives du Musée dʼArchéologie de Xingó.
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bations dues au prélèvement et au plâtrage, le squelette 
semblait être en connexion. Le crâne était surélevé vis-à-
vis du reste du squelette. Les vertèbres, maintenues dans 
le sédiment, semblaient en connexion, de même pour la 
ceinture scapulaire et les os longs du membre antérieur. 
La ceinture pelvienne était un peu déplacée, mais les os 
des membres postérieurs étaient en connexion. Les petits 
os du carpe et du tarse étaient dans le sédiment. Dʼaprès 
le degré dʼépiphysation des os longs, lʼanimal était suba-
dulte.
Sépulture 166 (Fig. 7) : Des doutes subsistent quant à 
la nature de cette sépulture, le squelette étant incomplet, 
et en mauvais état. Une partie du sujet a été retrouvée 
en connexion anatomique dans une urne funéraire en 
céramique. Les ossements étaient assez friables avec des 
exfoliations, des fractures transversales, longitudinales, 
obliques et des ﬁssures. Certains os présentaient des cavi-
tés et des perforations provoquées par la bioérosion. On 
nʼa pas réussi à déterminer le sexe de lʼindividu, toutefois 
les caractéristiques générales du squelette et les observa-
tions dentaires montrent quʼil avait dépassé 35 ans. 
Un squelette presque complet dʼun rapace a été déposé 
sur le corps humain. Nous avons pu recueillir les os de 
lʼaile, ainsi que le coracoïde, quelques côtes, la ceinture 
pelvienne, quelques os longs des membres inférieurs et 
le bec (Fig. 8).
La découverte de squelettes dʼanimaux dans des sépultu-
res humaines témoigne dʼun système dʼinteractions entre 
lʼhomme et la faune. A côté de cela, plusieurs restes fau-
niques recueillis dans des cendres de foyers, témoignent 
du rôle de la chasse et de la pêche dans lʼalimentation 
de la population du site de Justino. Dans ce contexte, la 
présence dʼéléments fauniques dans les rituels funéraires 
montre que la faune a joué un rôle important dans la cul-
ture régionale pendant la Préhistoire, et jusquʼà mainte-
nant, ce sont les seuls cas connus au Brésil. 
De nos jours, nous pouvons observer dans plusieurs cul-
tures indiennes brésiliennes le traitement particulier de 
certaines espèces, comme mascottes pour les enfants ou 
animaux de compagnie pour les adultes.
Or, les données des fouilles du site de Justino illustrent de 
manière évidente lʼexistence de relations non économi-
ques entre lʼhomme et la faune dans le passé, et permet-
tent même dʼévoquer lʼhypothèse de probables centres 
de domestication hors de la région andine de lʼAmérique 
du Sud.
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